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LAZARE CARNOT SAVANT. By Charles Coulston Gillispie. A 
monograph treating Carnot’s scientific work, with facsimile 
reproduction of his unpublished writings on mechanics and on 
the calculus, and an essay concerning the latter by A.P. 
Youschkevitch. Princeton (Princeton University Press). 1971. 
370 p. U.S. $17.50. 
Reviewed by Rene Taton 
Ecole des Hautes Etudes, Paris 
Organisateur de 1’armiZe frantaise sous la R6volution, auteur 
d’ouvrages importants de mecanique et de mathematiques, Lazare 
Carnot (1753-1823) est l’un des rares exemples d’hommes dont 
les carrisres scientifique et politique mCritent l’une et l’autre 
d’etre Btudi6es avec attention. Les Btapes de sa vie, son 
activit6 professionnelle, politique et militaire ayant Et6 
l’objet d’une excellente monographie de M. Reinhard (Le grand 
Carnot, 2 vol., Paris, Hachette, 1950-1952), c’est B completer 
cette etude par une analyse prQcise de l’oeuvre de Carnot comme 
technicien et homme de science que s'est employ6 Ch. Gillispie. 
Son ouvrage, qui b&&ficie de la collaboration du Pr. A.P. Yousch- 
kevitch, se compose de deux parties de mQme ampleur, consacrees, 
la premibre P l’analyse et ?I l’interpretation des travaux de 
Carnot en thQorie des machines et mecanique, calcul infinitesimal, 
analyse g6om6trique et alg&bre, la seconde B la pr&entation de 
trois importants manuscrits inedits pr6figurant ses essais 
ulterieurs sur les fondements du calcul infinitgsimal et sur la 
m6canique appliquhe. 
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Dans un chapitre introductif, Ch. Gillispie replace les 
episodes successifs de l’activit8 scientifique de Carnot dans un 
cadre biographique gE-nQra1. N6 en Bourgogne a Nolay, form6 2 
1’Ecole royale du genie de Mezieres oh enseignait Gaspard Monge, 
Lazare Carnot exerya de 1772 B 1791 le m6tier d’officier- 
ing&rieur du g6nie. 11 assuma ensuite diverses fonctions 
politiques et militaires, importantes sous la Revolution (1791- 
1797), episodiques sous le donsulat et 1’Empire et connut deux 
exils: de 1797 2 1800 et de 1815 a sa mort. 
Avant la Rdvolution, il participe B plusieurs contours de 
prix organis& par des AcadBmies. C’est ainsi qu’il prepare, B 
l’intention de l’Acad8mie des sciences de Paris, deux versions 
successives (1778 et 1780) d’un memoire sur la theorie des 
machines dont une troisisme version sera publi6e (Essai sur les 
machines en g&&al, Dijon, 1783; nouveau tirage en 1786) et, 
pour 1’Academie de Berlin, une “Dissertation sur la theorie de 
l’infini mathematique” (1785). Ch. Gillispie et A.P. Youschkevitch 
ayant reussi a retrouver les manuscrits de ces memoires dans 
les archives des Academies de Paris et de Berlin, la seconde 
partie de leur ouvrage est consacree ?I la reproduction en 
fat-simile de ces importants documents inedits (a l’exclusion 
des chapitres purement techniques des mEmoires sur les machines). 
La seconde grande periode d’activit6 scientifique de Carnot 
s’etend entre ses deux departs en exil. Elle est marquee par 
la publication de deux editions successives (1797 et 1813) des 
Reflexions sur la m&?aphysique du calcul infinitgsimal, oeuvre 
derivee du memoire sur “l’infini mathematique,” d’une version 
nouvelle de son essai de mecanique (Principes g&n&aux de 
l'equilibre et du mouvement, Paris, 1803) et d’une serie d’etudes 
echelon&e de 1800 a 1806 (“Lettre sur la trigonometric,” 1800; 
De la corr&ation des figures de geomgtrie, 1801; Geometric de 
position, 1803; M&moire sur la relation qui existe entre cinq 
points quelconques pris dans l'espace, suivi d'un essai sur la 
thgorie des transversales, 1806) par lesquelles Carnot tente 
“de rendre plus feconde l’application de l’algsbre a la gCom&rie.” 
Apres ce chapitre introductif, Ch. Gillispie entreprend 
(p. 31-120) une etude approfondie de I’oeuvre de Carnot en 
theorie des machines et mgcanique: analyse attentive de sa 
formation, description des Btapes successives de son edification 
et evaluation de son influence. 11 commence par une analyse 
detaillee de 1'Essai de 1783 en insistant sur les notions de 
“mouvement geometrique,” de “moment de- quantite de mouvement ,‘I 
de “moment d’activite” (qui correspond au concept moderne de 
travail). II retrace ensuite l’evolution de la pensee de Carnot 
en d&rivant successivement les mgmoires de 1778 et de 1780 et 
les Principes par ref&ence 2 1'Essai de 1783. 11 etend meme 
son analyse comparde a l’gtude de divers aspects des Rbflexions 
sur la puissance motrice du feu et sur les machines propres h 
d&elopper cette puissance (1824) de Sadi Carnot, fils afne de 
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Lazare, qu’il montre etre inspir6es par les methodes d’analyse 
des machines de son pere. Ch. Gillispie passe ensuite ?J une 
etude de l’influence des conceptions de Carnot sur l’oeuvre des 
principaux auteurs fran$ais -- au premier rang desquels sont 
Navier, Coriolis et Poncelet -- qui, entre 1815 et 1830, ont 
jet6 les bases d’une mecanique appliqu&e aux machines, fond&e 
sur les notions de travail et de puissance. Cette Etude a le 
grand merite d’attirer l’attention sur l’importance des concep- 
tions et des objectifs de la mdcanique appliqube et industrielle 
dans le developpement de la physique moderne. 
hbordant ensuite l’oeuvre mathematique de Carnot, Ch. Gillispie 
montre comment ses divers aspects sont li6s par un contact etroit 
avec la realit concrete et l’esprit de la m&anique appliquee 
et par un recours frequent ?I des m6thodes analytiques permettant 
de justifier 1 ‘emploi de quantites “irreelles”: negatives, 
imaginaires ou infinitesimales. Dans sa serie de publications 
concernant les mathematiques glgmentaires, &helonneede1800 2 
1806, Carnot tente d’introduire diverses conceptions nouvelles: 
principe de corriZlation, analyse gGom&rique, methode des trans- 
versales, amorce de conceptions cinematiques, tout en portant 
une extrQme attention B l’interpr&ation des grandeurs negatives 
et en abordant de nombreux thCoremes et probl&mes d’int&?t 
variable. On peut s’&onner que ces ouvrages qui nous paraissent 
vieillis, t&s diffus, noy& dans les questions de detail, aient 
pu connaltre un grand SUCC~S. Cependant, Poncelet et Chasles 
considsrent Carnot comme l’un de leurs inspirateurs directs, 
presque sur le mCme plan que Monge, pourtant incomparablement 
plus conscient des lignes g&r&ales du de%eloppement de la 
pensQe g$om&rique. Malgr6 l’int&i%t des analyses et des inter- 
pr&tations de Ch. Gillispie, ce probleme demeure ouvert et sa 
solution n&essiterait des recherches compli5mentaires beaucoup 
plus approfondies sur les diverses tendances de 1’Bcole g6om& 
trique fran$aise dans le premier quart du XIXe siecle. 
En analyse infinitesimale, Ch. Gillispie montre comment les 
principes de compensation des erreurs et de continuitequi servent 
de fondement B l’interpr&tation de Carnot s’inserent dans la 
tradition du XVIIIe si&cle, tout en se situant aussi dans la 
ligne g&&rale de ses pr6occupations d’ingi%ieur. Dans un essai 
compl6mentaire, A.P. Yushkevich retrace les efforts des math& 
maticiens du XVIIIe sibcle pour tenter de fonder l’analyse 
infinitesimale sur des bases rigoureuses et situe dans cette 
prespective le contours ouvert en 1784 par 1’Academie de Berlin 
B l’instigation de Lagrange. 11 analyse ensuite le memoire 
prime 1'Exposition Qldmentaire des calculs sup&ieurs de Simon 
L’Huilier (Berlin, 1786) ainsi que la Dissertation de Carnot, 
reproduite B la suite. Les notes qui accompagnent ce fat-simile 
cornparent son texte avec ceux des editions de 1797 et de 1813 
des Rdflexions sur la m&aphysique du calcul infinitgsimal qui 
en ddrivent. L’importance de la documentation ainsi r&elee et 
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l’int&&t des commentaires qui l’accompagnent renouvellent notre 
connaissance d’ l’oeuvre de Carnot dans ce domaine. Mineure en 
apparence, puisqu’elle devait @tre rapidement supplant&e par les 
conceptions beaucoup plus rigoureuses de Bolzano, Gauss et 
Cauchy, cette oeuvre est importante dufait de sa grande diffusion 
(elle connut avant 1830 trois editions franyaises, 2 traductions 
anglaises, des traductions portugaise, allemande, italienne et 
russe) qui lui permit de rivaliser en popularite avec la !rb&orie 
des fonctions analytiques de Lagrange. Son analyse s ‘insere 
done tout naturellement dans le cadre d’une etude d’ensemble, 
qui reste B poursuivre, sur les nombreuses tentatives de justi- 
fication des principes du calcul infinitesimal entreprises depuis 
d’Alembert jusqu’a la grande r&olution amorcQe par Bolzano et 
Cauchy . 
Que conclure quant a l’importance de l’oeuvre scientifique 
de Lazare Carnot? 11 est certain que son renom fut assez tardif. 
Son Essai de 1783 n’eut en effet qu’un faible retentissement et 
son election commemembrede 1’Institut en aout 1796 parait due 
beaucoup plus B son prestige politique qu’8 son renom scienti- 
fique, Cependant, la publication de ses Rgflexions et de ses 
ouvrages de geometric et dlalgsbre, la reedition de son essai 
de mecanique et sa grande activit6 comme membre de 1’Institut 
lui valurent la r6putation justifi6e d’un esprit original et 
solide, d’un technicien soucieux de rendre la science mieux 
adaptCe aux applications. Par la richesse de sa documentation 
et l’intQr& de ses interpretations, l’ouvrage de Ch. Gillispie 
et de A.P. Youschkevitch donne une image nouvelle de l’oeuvre 
de ce pionnier de la mecanique appliquee et permet d’en mieux 
saisir les motivations et les repercussions. 
AFRICA COUNTS. By Claudia Zaslavsky. Boston (Prindle, Weber 
and Schmidt), 1973. 338 p. U.S. $12.50. 
Reviewed by R-L. Wilder 
University of California, Santa Barbara 
To the conscientious reviewer this beautiful book presents a 
problem, in that it covers so many aspects of African cultures. 
Yet this is most fortunate, since it is the first book of its 
kind; and the author wisely recognizes that to give a bare 
account of African numeration systems without some explanation 
of the social and cultural conditions that spawned them would 
be to give only half the picture, 
The lack of a book of this kind has been notorious. Why has 
it been so long before someone filled this gap in the history 
of numeration systems? To argue that African systems were not 
